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LA PRESSE EN PARLE…

« (...) L’essentiel ici c’est l’énergie. Non pas 
celle d’un courant électrique continu, un jaillis-
sement parfait et harmonieux de la forme, 
mais plutôt une tension alternative, une méca-
nique ondulatoire qui animent les trois per-
sonnages. Cette discontinuité provient du jeu 
qui s’établit entre un danseur, un comédien et 
un performeur, soit entre deux corps rompus 
à l’exercice imposé, et un troisième habitué à 
l’inhabituel, laissé dans l’expectative et mené 
tel un pantin par les deux autres. Entre ce qui 
devrait et ce qui pourrait arriver, Gerro, Minos 
& Him nous fait faire l’expérience d’un écart 
dans lequel s’engouffre le temps présent. De 
cet écart naît le burlesque, provoquant le rire 
des spectateurs, mais surtout l’empathie avec 
les trois compères... et l’adhésion du jury. »

Magalie Sauvage
Journaliste au Fluctuat / Mouvement

« Pour l’espace, on pense à Merce Cunningham, 
dans cette façon d’envisager chaque interprète 
comme le centre. Plus : il crée lui-même l’es-
pace qui l’entoure, qui se trouve constamment 
modifié en fonction des trajectoires des uns et 
des autres, et de l’infinie variété de leurs dis-
persions ou de leurs regroupements. 
Suivre cette reconfiguration constante est ab-
solument passionnant et émouvant. La pièce 
tisse de façon très originale physicalité, théâ-
tralité (mais sans pratiquement aucune parole) 
et frontalité. La physicalité est ondulatoire et 
jubilatoire. Elle peut être explosive, au sens de 
péter la forme. 

C’est un corps de la dépense, sans compter, et 
en ce sens très généreux. Contre l’ensemble 
des dressages qui nous limitent, qui nous 
contrôlent, qui nous font être si sages. Les in-
terprètes ne peuvent s’empêcher d’éprouver la 
présence de l’autre. Le toucher, le palper. Et plus 
encore. La théâtralité quant à elle porte des 
personnes, des personnages. Rien n’est précisé 
quant aux identités des uns et des autres. Cette 
indéfinition ne pose pas de problèmes.»

Fabien Rivière 
Espace Magnétiques

La pièce parle de ces trois hommes qui, jetés 
dans une pièce vide, trouvent les moyens de 
s’occuper. La pièce est composée de jeux mul-
tiples, tous consciemment et évidemment exé-
cutés devant les spectateurs. Ainsi, commence 
une transformation continue de leurs corps et 
de leurs relations. En utilisant seulement ce 
qu’ils ont : leur imagination, leur propre corps 
et ceux de leurs partenaires, ils s’échappent 
perpétuellement de la salle du théâtre en ima-
ginant des espaces fictifs.

Au travers de leurs jeux touchants, dangereux, 
absurdes, leur chorégraphie est un voyage 
surréaliste. Ils s’emportent ensemble dans un 
enchaînement interrompu de cris, de grosses 
danses, de scènes d’amour kabuki, de chants 
tribaux. Tous ces jeux les changent : du pas-
sage de la solitude à l’être-ensemble, de la 
sensation au solo de danse, du grotesque au 
mouvement subtil, de brûler à briller, de muer 
à renaître.

Le public est témoin de leur volonté de par-
tir très loin et de leurs retours brutaux à l’ici 
et maintenant. Leur relation ludique fait  
écho à celle de l’enfance, constamment chan-
geante : légère, cruelle, honnête et passion-
née. Leur voyage passe à travers leurs corps, 
en même temps qu’au travers de réalités vio-
lentes.

Une pièce qui décrit une lutte pour brouiller 
les pistes. Une pièce dans laquelle la confusion 
est composée comme le sont les sons dans une 
pièce de musique. La fragilité et la drôlerie des 
relations humaines se retrouvent ainsi au pre-
mier plan.


